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  Préface


  Les diverses pensées/phrases/réflexions que vous découvrirez, dans ce livre, sont le fruit de la spontanéité et du premier jet d’écriture. Celles-ci furent laissées telles quelles et avec une syntaxe possiblement fort déficiente, à maints égards. Comme auteur de la spontanéité et de la naïveté, je n’ai pas voulu faire des textes léchés, peaufinés, parfaits et sans faille. Si des susceptibilités, à l’égard de la langue française, étaient soulevées, je vous prie d’être bienveillant à mon égard. Entre choisir de ne rien faire avec mes écrits et choisir de faire quelque chose d’imparfait, le choix s’est imposé à moi et voici le résultat.


  



  Merci de pardonner mes méconnaissances grammaticales et syntaxiques.


  



  



  Introduction


  



  Il est requis d’informer le lecteur/la lectrice que les pensées et les réflexions consignées dans ce livre ne se veulent pas logiques, unidirectionnelles et linéaires. En effet, elles sont très dépendantes des lieux où je me trouve, des états d’âmes dans lesquels je suis, à un moment particulier, des personnes rencontrées, des lectures, des articles de journaux lus, des observations effectuées et du hasard des évènements. Je dis souvent que j’ai commencé à écrire par désœuvrement de façon à me donner l’impression de faire œuvre utile et de me libérer de tensions difficiles à supporter pour moi.



  Les textes que vous découvrirez, ci-après, se veulent donc une pensée sur le monde dans lequel je vis, sur les autres quelquefois et sur moi. Ces textes m’ont aidé et m’aident encore aujourd’hui à développer une attitude et un regard différent sur la vie et sur les choses qui me sont données de rencontrer dans mon parcours d’humain.



  Je souhaite que vous trouviez plaisir et satisfaction à lire mes aphorismes, utopies, rêveries et balivernes. En ce qui me concerne, j’y ai pris plaisir à laisser les mots s’imposer à moi et à voir les résultats insolites qui y ont fait jour, quelquefois.



  Ce qui vous sera donné de lire, dans le Tome I de ce livre, fut cogité lors de la période allant de juillet 2007 à avril 2008. Toute ressemblance avec d’autres écrits est tout à fait fortuite. Ces réflexions vous sont livrées dans l’ordre chronologique des jours qui passent.



  J’apprécie que vous preniez du temps pour découvrir quelques-unes des 5000 pensées/réflexions écrites depuis que je tente de rendre ma retraite plus active et moins inutile.



  



  Bonne et enrichissante lecture.



  Aphorismes et balivernes


  



  Certaines personnes semblent aimer leur chien mieux que leur(s) enfant(s), c’est vraiment édifiant pour ces derniers.



  



  ***


  



  Il n’est pas requis d’embrasser un chien pour lui démontrer de l’affection puisqu’on peut alors se demander: «Qu’est-ce qui viendra après ? »


  



  ***


  



  Il est nécessaire d’apprendre le langage des hommes pour éviter d’avoir mon langage singulier.


  



  ***


  



  Tous les jugements, toutes les remarques, toutes les insanités prononcées sur les autres sont, en fait, une forme déviée du regard sur soi.


  



  ***


  



  Un individu totalement lui-même est narcissique/égoïste/égotique et, à l’inverse, tout individu centré sur les autres est généreux, désintéressé et vertueux. Merde à cette affirmation et compréhension des hommes.


  



  ***


  



  Dans un monde mercantile, il est exigé de savoir compter plus que de savoir penser. Cela résulte en un peuple de boutiquiers.



  



  ***


  



  L’art n’est que l’expression de ce qui dort en soi. Faut-il en faire tout un plat lorsque celui-ci arrive dans les musées ?


  



  ***


  



  La tentation est grande de se détruire soi-même au lieu de déconstruire les mythes et les illusions échafaudés par la majorité.


  



  ***


  



  En tant que partie du Grand Tout, je vois mal l’arrogance et la tyrannie du moins grand nombre sur le plus grand nombre.


  



  ***


  



  Personne n’est extraordinaire aux yeux de l’Autre, car l’Autre cherche à être remarquable aux yeux de quelqu’un.


  



  ***


  



  Il est primordial que les masses laborieuses aient un dur labeur, car ceci les empêche de mettre des bâtons dans les roues de ceux qui s’enrichissent de leurs énergies.



  



  ***


  



  Il est requis de penser et de réfléchir au moins dix minutes par jour. Ces pratiques pourraient prévenir la sénilité.


  



  ***


  



  On voit bien que les balles de fusil ne livrent pas le bon message étant donné qu’elles tuent à qui mieux mieux.


  



  ***


  



  Si la matière noire constitue de 70 à 90 % de l’univers, se peut-il que les idées noires en fassent partie ?


  



  ***


  



  L’essai d’objectivité est une tentative bien subjective.


  



  ***


  



  L’individu n’a aucun sens sans la collectivité qui l’entoure.


  



  ***


  



  Y a-t-il une chance sur un million pour qu’un individu soit suffisamment de l’ordre de l’esprit pour y découvrir le collectif ?


  



  ***


  



  La jeunesse a comme inconvénient de brasser le vieux con en moi. Dommage que les vieux cons n’aient pas l’effet inverse.


  



  ***


  



  Il est préférable que l’expression artistique n’infantilise pas l’artiste.


  



  ***


  



  Je ferme les yeux et n’y vois que des images extérieures. Se peut-il que, les ouvrant, je m’y vois l’intérieur ?


  



  ***


  



  Par leurs intérêts, c’est bien connu, les banquiers ne veulent que mon bien.



  



  ***


  



  Les lumières d’urgence sont en attente de la panne d’électricité. Pourquoi l’homme, en peine ou en panne, n’est-il pas en attente de la lumière d’urgence ?


  



  ***


  



  Il semble que chanter est la façon la plus efficace afin de séduire une femme. Chanter la pomme fut longtemps du même ordre.


  



  ***


  



  Je peux remplir le néant de ce que je veux bien, alors que le réel est déjà plein de choses que je ne veux pas.


  



  ***


  



  Se peut-il que la recherche de sens soit un non-sens ? Je suis incertain de savoir si la nature cherche le sens.


  



  ***


  



  Il y a le premier niveau, celui commun au grand nombre, le second niveau aux choses n’a peut-être rien à voir avec la réalité des choses qui sont.


  



  ***


  



  La vie à deux est un ensemble de malentendus, d’indiscrétions et de malaises pour quelques moments plaisants/jouissifs.



  



  ***


  



  Il n’y a pas grand-chose qui persiste dans la mémoire d’un corps vieillissant si ce n’est quelques moments de bonheur, des regrets et de l’amertume.


  



  ***


  



  Les êtres humains sont prompts à la distance et si peu avenants aux rapprochements.


  



  ***


  



  Il n’y a pas de véritable liberté individuelle pas plus que de liberté collective. Celle-ci est soumise aux divers déterminismes de la vie.


  



  ***


  



  Quand je vois combien je tiens à ma vision des choses de la vie, je me demande s’il est possible que d’autres aient la même propension ?


  



  ***


  



  À défaut d’avoir du pouvoir dans ma vie, je perds mon temps à imaginer en avoir ailleurs, comme beaucoup d’hommes, je pense.



  



  ***


  



  Le cosmos est accessible à la pensée. Je ne peux pas dire que le cosmos est dans certaines pensées car ça ne vole pas toujours bien haut.


  



  ***


  



  Quand viendra-t-il, le jour où mon corps et mes pensées seront en harmonie dans la jubilation au lieu de la complainte?


  



  ***


  



  Beaucoup de ressources et d’énergie sont nécessaires pour construire des palais à un Dieu qui se dérobe à la vue et à la vie.


  



  ***


  



  Pourquoi les hommes ont-ils monté aux nues ce qui aurait eu tout intérêt à rester sur le plancher des vaches et de leurs compagnons d’infortune ?
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  « Jamais, jamais j’aurais crû qu’il y avait autant d’espace à l’intérieur »



  



                                            


  ***



  



  J’ai tout abandonné pour une question de vie et de mort. J’y suis quand même parvenu. Devinez à quoi ?



  



  ***


  



  Niveau sexe, se peut-il que plus le corps flétri plus la pensée s’active ?


  



  ***


  



  Il y a beau avoir plein de lumières aux alentours, c’est la noirceur d’idéation en mon for intérieur.


  



  ***


  



  Liberté de choix = foutaise. Dans un restaurant où l’on vend du Pepsi, essayez d’obtenir un Coke.


  



  ***


  



  La radio: grande entreprise de marketing pour la musique.


  



  ***


  



  À défaut de se parler, on s’envoie des musiques par la tête.


  



  ***


  



  Il y a des gens qui sont la risée des autres, il y en a qui rient des autres et, il y en a qui rient d’eux pour faire comprendre la différence.


  



  ***


  



  L’avancée des hommes ne serait possible que si l’on pouvait se regarder dans le dos pour se voir aller.


  



  ***


  



  Faut-il se formaliser de la solitude de la vieillesse? Celle-ci n’est que la concrétisation de ce que nous favorisons toute notre vie : Fermeture à soi et aux autres.


  



  ***


  



  Le passage de soi aux autres est d’ordre de la pensée d’abord, ensuite de l’échange et ensuite du toucher.


  



  ***


  



  Le lien matériel à l’autre est d’ordre immatériel d’abord.


  



  ***


  



  Tant et trop de choses à vendre. À quand la vente de l’air que je respire et de la surface ou de l’aire que mon corps occupe dans l’espace?



  



  ***


  



  Je me tue à tenter de me débarrasser de mon vieux boomerang.


  



  ***


  



  Les générations vont souvent l’une sans l’autre. C’est pour cette raison que la bête ressurgit de temps à autre.


  



  ***


  



  Quand j’entre dans certains endroits, j’ai la fâcheuse tendance à perdre de 40 à 50% de mon Q.I.


  



  ***


  



  Deux cathédrales élevées dans ce monde, l’une pour le dieu qu’est l’argent et l’autre pour les dieux inventés par les hommes. L’une pille les déposants; l’autre, pille le pèlerin.


  



  ***


  



  Le chien promène son homme qui n’en a pas conscience. L’homme promène aussi son chien qui n’en a également pas conscience. Serait-ce à dire que la conscience est comme la science des cons et s’applique aussi bien à l’homme qu’à son chien ?



  



  ***


  



  Vive les femmes! Pour la majorité, elles mettent de la beauté dans la vie et pour le petit nombre, elles y mettent le plaisir aussi.


  



  ***


  



  Qui peut prétendre avoir la vérité? Même moi, je doute quelquefois.


  



  ***


  



  Se peut-il que les hommes soient si occupés à trouver la vie dans l’espace qu’ils en négligent la vie dans l’espace intérieur ?


  



  ***


  



  La barbarie de peuples entiers laisse sans mot l’être sensible.


  



  ***


  



  Il n’est pas nécessaire que les hommes et les femmes se comprennent. Il est seulement utile de se parler de temps en temps.



  



  ***


  



  Agir dans le monde est identique à pelleter de la neige. Inutile, car elle viendra bien à fondre d’elle-même.


  



  ***


  



  Je me sens comme une partie du vide sidéral, froid, invisible et « néantesque » et je n’ai aucune envie de mettre mon vide et mon néant au service de l’univers. Cela pourrait me rendre utile sans nécessité.


  



  ***


  



  Je ne sais pas si un jour les hommes découvriront que tous les dieux créés par leur esprit n’ont rien de bien réel.


  



  ***


  L’envie du sommet persiste toujours, c’est comme avoir manqué sa vie de ne point y être parvenu.
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   « La sécurité avant tout »



                                            


  ***


  Bien des femmes n’aiment pas être un objet sexuel pour l’homme. Ne suis-je pas l’objet de leurs désirs sexuels également ? À moins que ce ne soit autre chose que du désir! Je connais si mal les femmes.


  



  ***


  



  Je suis reparti sur une vie nocturne. Cela alimente mes noirceurs.


  



  ***


  



  J’entends souvent qu’il est important d’avoir des racines en un lieu. J’ai beaucoup de difficulté à me vivre planté à la même place. C’est bien embêtant des racines qui marchent.


  



  ***


  



  Je ne vois pas très bien où la vie me mène même si je sais d’où elle provient.


  



  ***


  



  ll me semble important de défaire l’idée que penser est inaction et que faire des choses est action. Peut-être devrions-nous penser plus souvent pour éviter de faire n’importe quoi ?


  



  ***


  



  L’homme a un plan à l’égard de la nature, en tirer profit. La nature, elle, n’a pas de plan pour l’homme et un jour il l’apprendra.



  



  ***


  



  Ça vaut la peine d’être grand, gros et rond du bedon pour tourner en rond d’hier à aujourd’hui.


  



  ***


  



  Quel niveau de subjectivité faut-il atteindre avant de se permettre une opinion la plus objective possible ?


  



  ***


  



  La réussite d’une vie est toujours sur ce qui se voit et est extérieure à soi. À quand une échelle intérieure de réussite de sa vie ?


  



  ***


  



  Connaissance intellectuelle du monde extérieur et connaissance de soi, moyen ultime d’aller très loin.


  



  ***


  



  À partir du moment où je pense que tout fut dit, je viens de mettre un frein à une façon singulière de dire ou d’écrire.



  



  ***


  



  Quel plaisir d’être attaché à son téléphone cellulaire! Enfin, je ne suis plus libre d’aller où je veux sans être suivi à la trace. L’Oncle Sam s’en frotte les mains.


  



  ***


  



  Quand tout se ramène à la loi de la gravitation, il n’est pas requis que l’esprit fasse de même.


  



  ***


  



  Les pieds, invention du corps pour, la plupart du temps, aller de l’avant mais aussi pour fuir ses ex.


  



  ***


  



  L’ami(e), invention de la solitude pour sortir d’elle-même.


  



  



  



  Mot de l'auteur


  Les thèmes abordés, dans les diverses réflexions, sont très éclectiques, épars et bien souvent, sans lien entre eux. De plus, certains sont récurrents et reviennent sous une expression différente, la plupart du temps. Cela me permet d’apprécier le chemin parcouru et quelquefois, de constater le « surplace » effectué. Le plus plaisant reste d’y voir comment les pensées se forment dans mon esprit, s’expriment et changent, bien souvent, de forme. Peut-être que cela relève du chemin que prend la vie en soi ?
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  Après plusieurs années à écrire mon journal intime et à essayer diverses formes d’expression (musique, peinture, collage, poésie) de pair avec une activité professionnelle, il m’est apparu que la forme d’expression la plus en mesure de me satisfaire était celle utilisant les mots, les pensées et les réflexions s’y associant. Après quelques années à la retraite et vivant beaucoup d’inutilité et de désœuvrement, je me suis rendu compte que la plume et les mots, qui passaient par son intermédiaire, étaient propices à une grande satisfaction personnelle. De plus, en tout temps et en tout endroit, sans un matériel encombrant, je pouvais y consigner mes réflexions à la minute près. Cela me permet d’être actif dans l’inaction du corps et le vagabondage de l’esprit. Cette activité a donné une direction à ma vie d’homme vieillissant et qui ne veut pas que son esprit perde de l’acuité et des neurones si utiles à conserver un esprit critique sur la vie et les choses, mais plus encore, un certain pouvoir sur ma vie.
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